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LE COMMERCE AUTOMOBILE EN ZONE FRANÇAISE DU MAROC

LES VOITURES LËG~RES

rl fin [921...... :>. .438
1911...... ;)28 1926 1.8;)8
19:>.:50..... tjo"f3 1927...... 1.988
1924...... 940 1928......:1. 1;)1
Ig2a •••••• 1.490 192 9 3.973

A la fin de l'année 1929, près de 17.000 voi­
t.ures avaient donc été immatriculées eh zone
française.

Progression régulière du peuplement euro­
pépJl ; acHvité fiévreuse des affaires ; excellent
,·t'seau routier couvrant les longues distances qui
sépal'ent les centres importants; agrément des
randonnées dans un pays oil les richesses touris­
tiques abondent; flutant d'éléments qui ont joué
en faveur du développement accéléré des ventes.
Il convient de noter aussi que les importantes
majorations de traitements ct surtout les rappels
accordés aux fonctionnaires en 1927 et 1930 ont
déterminé sur le marché un nouvel afflux de
l:lientèle.

Les limites raisonnables d'absorption de la
population européenne paraissent avoir été at­
teintes en 19?9' Voici, année par année, le nom­
hre des voitures de tourisme immatriculées depuiR
lors

1. - Le marché.

Le commerce de l'automobile est, en zone
fl'ançaise, une des rares branches ,qui aient
échappé au large mouvement de régression subi
('CS dernières années par l'ensemble des manifcs­
lations de l'activité économique du pays.

A la vérité, les grandes sociétés de vente ont
II défendrc leur chiffre d'affaires contre une con­
currence de plus en plus sévère. S'adressant à
une clientèle dont le pouvoir d'achat est en sen­
sible diminution, sur un marché dont les besoins
Ile peuvent, passé UII certain stade, se développer
que très lentement, elles subissent de sérieuses
difficultés.

Constatons, au demeurant, que les.immatri­
culatious dont le chiffre record a été atteint' en
1 !P9 avec 3,973 voitures, s'élevaient encore à
:L~3j voitures en 19:h, 3.314 en 19:~i). L'activité
de cc marché s'est donc maintenue à un niveau
important.

Rappelons qu'au cours des dix années qui
on~ suivi la guerre, période d'équipement inten­
sif du pays, les ventes de voitures légères ont
progressé à un rythme extrêmement rapide. Le
tableau ci-après en témoigne :

1mmatriculations

1930 .
1931 .. , .
1932 .. , .

3. 629
3.96 :>.
3.235

1933 .
1934.. 7 •••

1935 .

3.847
3.646
3.314

Lc caractère modéré, nullement régulier
d'ailleurs, du mouvement de repli pcut' être
alll'ihup aux l'jrcollstaJlces suhautcs.

1
0

PHOSPECTJO:\ DE PLUS 10::\ PLUS I~TE:\IHJJ-:

DE LA CLIE:\TI·:U·:.

Le marchp d!'s priJlcipales marques S'CRI toul
d'ahord localisé à Casahlanca. C'cst III que se sonl
créées I('s grandcs firmes de vente :

EII I!)''û : AlIto-Hall, qui va assurer la diffusion
d<'8 mal'qUl's Ford, lk'r!iet, Delau­
nay -Bellevi Ile ;

1-:11 I!I! ï la Générale Àutomohi le Marocai n('
(marques : Chevrolet et Oldsll1o­
hile) :

EII I!P ï Francc-A uto, qu i représente la ma r­
qll(' Citroën ;

En I!r>.!} la Gcnlral!' Automobile ChérilicJHH'
Imarquf' : Fiat), etc ...

Bientôt les villes ('IH'opéennes, tant à l'in­
lérieur que sur la côte, sc développent; il en
résulte une l'ertaine décentralisation des affaires.
l)'autn' part, il s'avère indispensable dl' satis­
[ail'(' aux besoins de la clientèle en créant des
aleliers de réparations dans les principaux cen­
1l'l's. Les gralllIPs sociétl;s de vente. rachètent dcs
garagcs locaux, l'réent tics agences ct des succur-
sales : -

La Rociété « Auto-Hall» constitue

A Port-Lyautey, la Société des Ateliers et
\lagasins Sebou (1923) ;

A Fès, la société « Le Matériel automobile
industl'il'1 ct agricole.» (1926);

:\ Mek.nè~, la société « Meknès-Auto» (1927);

:\ Marrak.e~h,.!a société « Sud-Auto» (1928);
A Rabat, ta Soeiété chérifienne d'automo-

hi les et de matél'iel agricole (19:>'9);

Dl' son côté, la société (( France-Auto» crée:

A Habat, la société (( Auto-Rahat » (19:'.8);

A Fès, la société (( Fès-Auto» (1929);

A Marrakech, la société (( Marrakech-Auto»
\ (930);

A \leknèR, la société « Meknès-Auto» (1931).

L'activité des vendeurs prospectant les ré­
gions les plus reeulécs, le développement de la
publicité, l'organisation de rallyes et d'exposi­
tions contribuent à maintenir le chiffre des
ventes.
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U. - Voitures françaises - Voitures américaines.

Le caractère uniforme et intangible du droit
de douane de 12 J / 2 % perçu à l'entrée a
permis à toutes les grandes marques françaises
et étrangères de s'affronter sur le marché maro­
cain avec des chances égales. La lutte sur ce
terrain, a été particulièrement sévère ~ntre la
France et les Etats-Unis.

jO DÉVELOPPEMENT DE LA CLIENTÈLE INDIGÈNE.

Les. indigènes, très amateurs de moyens de
locomotIon modernes, sont devenus de fervents
adeptes de l'automobile, suivant en cela l'exem­
ple du Sultan et des hauts dignitaires du Makh­
zen. Si la situation de fortune des notables pou­
vait autrefois se mesurer à la qualité de leurs
montures et à la richesse des harnachements, il
semble aujourd'hui que le luxe des voitures soit,
en cc qui les concerne, le signe le plus apparent
de la richesse. .

4" HENOUVELLEMENT RAPIDE DES VOITURES.

On constate que le nombre des voitures neu­
ves circulant au Maroc est très important. Les
délenteurs d'automobiles constamment sollicités
pal' des vendeurs offrant chaque année, contre
reprise de voitures encore en bon état, des modè­
les plus perfectionnés, mieux présentés, à des prix
en baisse constante, se laissent tenter par des
échanges faciles et qui paraissent avantageux. Le
facteur psychologique intervient ; les achats en
la~he d'huile se multiplient; beaucoup se prive­
raIent du nécessaire pour acquérir le plus récent
modèle et pl,"ofiter de conditions dont le main­

-lien, ,dans. l'état actuel des choses, leur parait
pr<;>blematlque. Bref, on peut cons.idérer que les
VOItures ne restent pas plus de trois ans, en
moyenne, entre les mains de l'acheteur initial.

Il en résulte que les stocks de voitures d'oc­
?asio~ s'accum~lent ~ on estime que sept cents
a 'hUlt cents umtés VIennent grossir le nombre,
chaque année. Les reventes sont difficiles. Plu­
si~urs sociétés se sont mises d'accord pour éta­
bhr un barème maximum de reprises, mais cette
mesure s'avère inefficace, quelques maisons
ayant gardé à cet égard leur liberté d'action. La
Chambre syndicale automobile de Casablanca a
organisé en novembre dernier une foire de voi­
tures d'occasion: 50 %.des véhicules exposés sont
demeurés invendus.
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193:1 1935 % BAISSJ,

18.:wo 9. 460 48
30.uou Il Il

Il Il.000 Il

19·I7G 9. 625 50
18.600 8.965 ;)2

19,780 9. 845 50
32.000 16.638 48

Peul-;"poJ

FiaI
9 C.V.

:w C.V.
14 C. V.

Willys ..
Henault Celtaquatre..

Primaquatre.
liuick

1932 1935 % BAISSF.

Chevrolet 19 C.V. 19. 180 II.000 43
Citroën 4 cyl. 18.850 9.735 49

6 cyl. 33.650 12.925 Il

Ford 4 cyl. 14.100 li li

8 cyl. Il 10.615 li

2° FACILITÉS DE PAIEMENT.

3° BAISSE DES PRIX.

A mesure que la crise mondiale étendait ses
effets sur le Maroc la baisse des prix s'accen­
tuait, en contre-partie, et la clientèle marocaine,
profitant du régime douanier le plus libéral qui
soit, trouvait dans la dévaluation du dollar (sep­
tembre 1933) une heureuse compenllation aux res­
trictions et aux réductions de traitements.

De 1932 à 1935, le prix des voitures améri­
caines a baissé, en moyenne, de 40 %' Les cons­
tructeurs français ont dll, bon gré mal gré,
réduire leurs tarifs dans dés" proportions analo­
gues et consentir m.ême aux aéheteurs marocains
des prix inférieurs à cêux qu'ils pratiquent en
France. C'est ainsi que les voitures Renault sont
vendues, au Maroc, de L500 à 2.000 francs de
moins que dans la métropole.

A titre indicatif, voici les prix fixés en douane
pour les types de voitures les plus courants, en
1932 et en 1935 :

Nous n'avons pas à nous étendre ici sur le
danger moral et social inhérent à la vente à crédit
lorsqu'elle est pratiquée sans discernement ni
me,sure, et c'est le cas trop fréquent. Constatons,
qu en l'occurrence, les offres de facilités de paie­
ment abusivement libérales ont permis aux socié­
tés de ventes d'atteindre une clientèle dont ni le
budget, ni les besoins ne comportaient un moyen
de locomotion aussi dispendieux.

. ~n 1930, les sociétés de vente, dont les por-
tefeUIlles sont encombrés de créances irrécouvra­
bles, bénéficient de l'intervention de la Caisse
fédérale. Elles suivront désormais une politique
p~~s prudente ,et s'entoureront de garanties
serIeuses dans 1octroi de crédits à la clientèle.
Les facilités de paiement n'en demeurent pas
moins de pratique courante. La plupart des tran­
sactions prévoient le versement de 20 %(Ford)
ou de 33 %(Renault) au comptant ; le solde grevé
d'intérêts à un taux variable (6 %l'an minimum)
est "payable en quinze ou dix-huit mois.

Notons que pendant longtemps, au Maroc,
aucune législation n'a efficacement protégé le
vendeur contre le débiteur défaillant, alors qu'en
France une loi entrée en vigueur le l

or janvier
1935, prévoit, en cas de non-paiement, la réali­
sation de la voiture constituant gage, pour le
compte du vendeur.

Le dahir du 27 juillet 1936 réglementant la
vente à crédit des véhicules automobiles vient
d'appliquer au Maroc des dispositions analogues.
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Le tableau ei-après en fait foi

Proportion, dallR l'ensemble, deR voitures
immatriculées "

:~. 1 g2

('0 mar".)

3.:h1

1. 567
(,5 man).)

489 :1;)0

3;'9 4:{;)
) :{o ;);)

130 "
1 1 ) 1() 1

83 titi
f)9 II

:{7 ()fi
:h :~!l

16 :h
13 :~4
1) :VI~)

1 :~ 1

Il 11 1

)) K;.
)) j;'
)) 4:)

(l> marq.) 96 (d marq.) 124

5(i ,.,30 58 1.610

35 1.401 :\7 1.900

Il :110 J 2;

1 3.847 3.0.\0
1

!

192 9

1

i '03:,

----1----1----,l'om"'o %

1

1i! g5R '~!l

fo, 1 ,. '0" ,;,.

'1 1 dH

.\ ne considérer que les voitures françaises,
lin mouvement de concentration très net appa­
,'ait aH COllrs de cette période. La part dans les
velites des trois marques : Citroën, Renault,
Peugeot, passe de 82 % à 9;' %' La répartition
ent.re les marques ampricaines est, au contraire,
orientée dans le sens d'une diffusion, dont les
principaux hénéficiaires sont Plymouth el Stu­
dehaker. Les ventes, pour cette dernière marque,
sont ainsi' passées en 6 ans de II à 345 unités.
Siudehaker bénéficie, en effet, depuis 19%, de
l'organisation très complète. et du prestige de
la maison de vente France-Auto qui, devant
la désaffection de sa clientèle pour la marque
Citroën, s'est adjoint.e la représentation de la
voiture américaine Studebaker. Ajoutons que
France-Auto assure également, depuis qiIelques
mois, la vente des voitures de marque Plymouth.

TOTAL .

ln. - Répartition des ventes dans les différentes
régions.

La zone française compte sept. centres d'im­
matriculation. Nous donnons ci-dessous le t.otal
des voitures de tourisme immatriculées au cours
des neuf dernières années, la moyenne annnelle,
le total de 1935 et la part revenant à cbaque cen­
tre sur l'ensemble.

il lIlé,.icaÎnes

Ford .
Chevrolel .
Buick .
Overland \\. . .
Chrysler .
Pont.iac .
Oakland .
Oldsmobile .
De Soto .
Nash .
Graham P .
Siudebaker .
Hupmohilc .
Plvmouth .
Al;burn .
Terraplane .
Packard , .
l)ivers .

))

))

))

))

Il

r
2

1

1

Fl
R

230

1ti;;6
r9:{

8
6

1030 '03r

1

II):h 1033 • 193 '1

1

n' Nombre ':b ,,"omhrl' % t :'\omhre '" Nombre % NonlbrciU '"
in I.B~~ [1:1 1.16g :,;. 1.805

;:0 1. ~{li;) :~ i J .461 :~ '; 1.136

J ~l :\8" Il 3'0 8 :loi

:U;:~o :tu(b 3.:l:{;-)

958
('0 m.rq.)

9
6
6
6 1

5 3
43 (7 marq.) r 3

II

'J.7
21

20

18
16
14
13

1.950
(4. m.rq.)

1

10,8

1

JOjO

1

1

% Nombre % \ :'iomhl'e

UO 1.008 '.3 i 1·II;lO

;0 8.io '7 I.[l(ii

d 313 10 i56

:l.I5. :1. li7:1

(,4 marq.)

TOTAL .••.•.

ANN(.:ES FnAi\"Cll B'I'ATS-lJNIS

19 2 7 66 % :),0 %
19~;) 29 % 66 %

1

PROVENANGE

Les marques françaises n'ont pn tenir tète
à la con'currence américaine que jusqu'à la déva­
luation du dollar, en 19:B. Le rapprochement
des chiffres, pour les années 19:),7 et 19:E), cons­
tilue un témoignage éloquent de la défaite subie
depuis lors par les marques françaises :

La voiture américaine, vendue sensiblement
moins cher que la voiture française, ne lui est
nullement inférieure en robustesse, en confort,
en qualités techniques de fabrication. La faveur
dont elle jouit est donc justifiée.

Constatons, d'autre part, que la lutte tend,
de plus en plus, à se circonscrire entre les deux
pa)'s. France et Btats-Unis totalisaient déjà 86 %
des immatriculations en 19:),9 ; cette proportiOIl
atteint 9;) %en 193;).

Il esl intéressallt de rappl'Ocher les chiffres
des immatriculations en zone française des prin­
cipales marques all cours des années 19:),9
el 1 g3f) :

Françaises

Cit.roën .
Renault .
Pellgeot. .
Chenard et Walker .
l)elage .
Amilcar .
Panhard-Levassor .
Hotchkiss .
Salmson .
Ariès .
Rerliel .
Voisin .
Bugatti .
Rochet-Schneider .
De Dion-Bouton .
Donnet-Zedel .
Roseng-art .
Talbot .
Divers .
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Immatriculations par centres CARS, CAW,UONS, CAMIONNETTES

Ll'S remarlJues d 'ordre général lJu i p\'(~cè­

(lenl, COllcerllant le commerce des voitures de
lourisme s'appliquelll (;galemellt ail commerce
des véhicules indust riel!'. La règressiOl,1 des ven­
tp!' a cependant été heaucoup plus sensible pour
ce!' derniers. Cerlaines réglemelltations du ser­
vice des milles (\imilalion du 1I0mhre de places
aulori!'ée!' !'nr le!' camiollnelles) onl considéra-

. hlemelll rl~duil le!' admIs des perils transporteurs
que le re!'serremelll du crédit avait déjà alleints.
Par ailleurs, le ralenlis!'emellt des travallX public!'\
el privés a cu sa réperf'u!'sion sur les ventes de
f'amions.

~ous donnons, ci-dessou,s el par année, le
nombre de cars, camions el camionnettes imma­
Irieulés depuis 192'j :

1927 80:~ 1930 1.066 1933 880
IW~~: I.:~d 19:11 1.09'j 1934 'jG'j
19~~9 : 1·9;>4 Ig:h 786 19:1G goo

La prépondéranee de!'\ marques américaines
se maMfeste iei plus nellement encore que pour
les voilures de tourisme. Dès 19~~9, les Etats­
llnis l'emportaient sur la France et leur pro­
grès n'a cessé de s'affirmer comme ell témoignent
le!'\ chiffres suivants

9

8

7

4

II

100

730

33,

301,

3w

3.3J4

.t')

:"'1':
.-l 0>
4l': ~

S ,~
f-<

..-:
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36

3.416

1. 109

2.101

J 1.56,

7. 329

3.249

2.R34

2.556

30·745

CENTRES

Casahlanca ..

Hahal .

Fès ,

Meknès .

Marrakech ..

Oujda .

Mazagan ...•

Casablanca accuse, bien entendu, le plus
grand nombre d'immatriculations; la grande
ville d'affaires est suivie d'assez près par Rabat,
cenlre administratif, dont la population euro­
péenne jouit d'tm standard de vie plus élevé et
surlout plus stable.

l'II'I\'E\.\ \eE 1927 rg1S J 1) ~~tl 1 ~):~o 1931 193, i 1933 103 \ 1935
(,, 1

! 1
:'Iombre % 1Nomhre % ::'Iombre % lNombrc ~~,

l'iombr~ % Nombre '" ; Nombre ~', Nombre '" 1'4ombre '"~ ,0 /0 ,~

:~ 1 ::

1

......;ln(~e ........ ~ ........... 463 [l';' 66~ ;J' i 730 !la 35:1 :h 312 \0 j 31\) ;16 178 ,.\ 180 lO

F.lat<·I'ni. ................ 303 38 51h ,.1 ! 1.1.1::1 5l 70i 1;1 4>, U 1 476 51 53g 71 677 '; ~)

.\ntres P:1YS .............. 4> 83 t> 8> 5 3:- 4J 53 II ! 8" 10 &0 &3 5
1

1

1

TotaL ....... 80~

1

1.3,3 l·95.S 1.06'3 I·ot)? 786 ! 880 757 900
1

On constate que, parmi les maison!'\ françai­
ses, la marque Renault seule conserve sa posi­
lion, alors que Berliet, Sam'er el Citroën dis­
paraissent presque complètement du marché.
Les commandes en marques américaines sont
plus largement r~parlies

Frollçaiscs 19~9 J 9:1;>

Berliet ............... 171 24
Saurer ............... 14:'> . 6
Citroën ................. . 138 36
Renault ............... . IO~ 102
Pauhard el Levassor .. 74 T1
Rochel-Schneider ..... 19 Il

Unie ....................... 18 Il

Peugeot ............ fi • fi ...... 18 Il

Chenard et Walcker .. 7 Il

Latil' •................ 7
Delàhaye fi ... • ......... •• • 6 Il

Divers fi fi ......... fi ....... 24 Il

730 180

Am él';('a; /les

192 9 1935

Chevrolet ............ 636 31 9
Ford ................ 300 131
nroekwa~- ............. M> Il

G,M.C. . ............. M 6

Slewart ................ 20 25

International ............ 13 73
Reo . ....................... fl J ;)

Studehaker ............... Il 47
Dodge ...................... Il 33
Indiana . .................... Il 12

Diamond .................... Il JO

Divers .. , .................... 89 6

1.142 677
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Fin 1935

Véhicules automobiles en circulation
dans la zone française

Jusqu'en 1934, le contrôle fiscal, en ce qui
eoncerne l'impôt SUl' les automobiles, ne s'exer­
çait que dans les villes. Depuis lors, l'impôt a
été étendu à tous les véhicules. l'n inventaire
Mtaillé et exact de la circulation a pu être ainsi
plahli ; il se traduit, à fin 1935, par les chiffres
suivants :

[mmatriculées En cilculalioll

Conclusion

Le marché de l'automobile au Maroc est
subordonné trop étroitement aux conditions éco­
nomiques et financières générales pour qu'il
soil permis d'en dégager, d'ores et déjà, l'évo­
lution dans le proche avenir. Signalons néan­
moins que les chiffres d'immatriculation des
lieux premiers trimestres de l'année en cours
laissent une impression assez favorable : près
de 1.800 voitures légères ont élé vendues, ce
(lui ne représente qu'une régression de 10 %
sur la période correspondante de l'an dernier.
Il faut tenir compte, il est vrai, des appréhensions
d'une partie du public à l'égard de la nouvelle
polit.ique financière de la métropole, élément
psychologique qui a certainement joué ces der­
niers mois en faveur de l'activité du marché,
mais dont les effets ne sauraient se renouveler
hien longtemps.

Depuis l'année en cours, l'impôt est perçu
sous forme de taxe sur le carburant ; le nombre
des voitures én circulation ne pourra sans doute
être obtenu désormais que par évaluations
approximatives.

33,7°0

:~2.800

7. 200

3·7°0

38.62:1
12. 309
5.292

:L845 367
1.526 146
I.:W9 100

917 61
773 109
696 64
595 5:)

9.561 9°0

TOTAL TOTAL
.le '0'7 à 1035 Année '03:,

Voilures de tourisme ..
Cars et camions .
Mot.ocyclettes .

TOTAL ••••••

CENTRES

Casablanca .
Rabat .
Fès .
Meknès •.............
Marrakech .
Oujda .
l\'lazagan .




